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coeur un coup si violent. Rosita avait ajouté que
isa imaitresse lui avait demandé le por-trait d'Ho-
race et qu'elle 'avait vue couivir la photogra-
phie de lar-mes, puiis i-enfer-mer l'image avec soin
dans sai cassette où Anita avait coutume de la
ser-rer-. 1I y avait là, poul- dont Alexandr-e, un
doute qui l'obsêlJait et qîii*l s'effor-çait vainement
d'éclaircir.%Pour-ouoi coniserver- avec un soin si
jaloux le portraiit de celui qu'on se décide à ne
plus revoir-? le duc Fe fit une fois de plus iacon -
ter par- Rositat tout Ce qui s'était pafsséý. Il savait
qu 'Ani-a avait acecomp.-gnié Vir-giinie, qu'elle
était revenue tout agitée. Mais c'est tout ce qu'il
put apprendýe (le la soubrette.

-Je vo-ni demain Hlorace, dit-il enfin,ý et il
retomba dans sa rêverie

Mais le lendemain et le surlendemain, la mna-
ladie d'Anita p)rit un car-actère encoreû plus alar-
manît. Don Alexandre, uniquement livr-é à ses
angoises, entièi-ement occupé (les soins à donner
à sa fille, fut obligé d'ajourner la iréalisation de
son projýet. Anita s'éteignait. les médecins.
consternés, avouaient qu'il nie leur î-estatit plus
que l'espoir d'un mir-acle et qu'ils devaient. s en
remettre à la misér-icorde divine.

Virginie, qui venait voir tous les jour-s soir
amie, entra dans la chiambre (lde la malade au
moment romie où le ducr venait d'entendre cet
arr-êt. Don Alexandrie, écrasé, comprimait son
coeur de Fes deux main,4, comme le blessé à l'a
goure qui sent son existence s'eni:leri par la
P laie Saignante. Il était muet, livide, trýemblant.
Son regard effar-é s'ariéta sur- Virginie.

-La demoi-.clle se meurt dit lo-sta d'unîe
voix à peine intelligible.

Vir-ginie eut un ci-i de douleur. Elle s'élançýa
ver-s le lit et, tr-essaill:înt de tout bon coi-ps, elle
s'inclina tsu-- la miour-ante. Anita avait ouvert
les yeux comme nu Soctir- d'un long sommeil.
Elle adressa umni fitible som -ire plein de tristesse à
celle qui restait l)oi- elle la soeî- loiî-qe ;ses
lèvr*es, jusqu'alors siéC se( ltalèrnmai-.elle était incapable (le (icrie ne hole- un souf-
fle s'échappa de s-a lmule restée etit,'Ouvelte ;sa
main chercha celle de son iimie. Vir-giniie la p)rit
et y imprima iUn long baiser.

-Monsieur le duic, dit-elle cil se r-elevanit, il
n'y a qu'un hseul moyen le saiuver Anit:.

-La sauv-er- ! s'éci-m don Ale-xiiidr-e- oh! a-
lez 1 par-lez !je vous crisuplile,.je douii iltout
pour l'arracher à ln mor-t

'Un des médecins se apîol.
-je ci-nin1s, fit-il tout bas, que la scluoîita ne0

nous soit enlevée avant le soir,.
Mais le ducrei e 'etend it point. Commle le ii-i

fi-agsi se ci-ampon nie aut débis (le navireo qui 1cm-
p oi-te, il ci chaitit le Suplême salut (le sa fille et
le sien dans la par-ole qu'avait l)ioiîoncée Vir-gi-

nie.
-Mademoiselle,>(lit-il d'une voix haletante, si1

vous Connaissez un remède à ce malheur-, oh 1 je
vous en conjurei-e eta pczIoint à nous l'indiquer-.i

-1l s'agit d'une confidence, lepai-tit la jeune)
fille, mais elle est de telle natureo que vous seul,(
monsieur le duc, pouvez l'entendr-e. f

Don A lexandre eut un geste d'étonnement. - ý
-L'entr-etien pat-ticulici- que je désir-e avoir-

avec vous, monsicui-, lepi-it Virginie, set-a dei
très courte dur-ée. Mais je le (11VOîs ii-gent, Car-
de votreo décision dépendfia le salut d'Anita,

Le duc offr-it son br-as à la1 jeune ille et la con-
dluisit dans le caibinet atUenant où il lui pi-ésenta1
unt siège. Il était fa4cile de voit-, à la 1-.âleuî- (le
don Alexandr-e, à quelle per-plexité il était en
proie. 1-Monsieur- le duc, dit Vut-gin ie lortsqu'elle fttè
aýs!ise et tandis que don Alcxandi-e se tenait (le
bout à quelques pais d'elle, je n'ai qu'une seule
ýcrainte, c'est que vo us lie puissiez acceptel- monI
moyen de r-endr-e la santé à votî-e fille.

-Ce moyen, Jie l'accepte d'avanc te, quel qu'ilq
puiss êtr-e. Il n'y a r-ien au monde que je nie
sois prêt à sacr-ifiei-...

ne lui ai-je pas dit combien je sel-ais heureux de
devancee-, s'il le faut, le joui- fixé ponit- cette union,
qui doit combler tous nos voeux.

-Ce ma-'tiaLye est impossible, monsieur le dur,
à moins de renve-sc- des obstacles.

-- )sobstacles ? Je ne vous comprends pas,
mademoiselle.

Et le duc, en achevant ces pai-ole-ý. fixa un
regard inquiet sur- Virginie.

-Vous r'applelez-vous le nom du docteur Mi-'
eliel Heribin ?

Virginie prononça ces mots lentement cin les
détachant, comme quelqu'un qui sait d'avance
l'effet qu'il va prioduir-e et redoute lui-mê,ne le
mal qu'il doit fait-e à celui qui l'écoute.

Le (lue avait fait un soubresaut.
-Monieu-, continua ,Virginie, je n'ai à Coeur-

que le salut de mon amie, et je sais que ce salut
est impoesible si votre tranquillité per-sonnelle
est exposée. J e ne suis pas i-e. ne à vous en en-
ncmi e.

-31ichel Herbin, répéta don Alexandr-e d'une
voix étouffée, Michel Heribin ! Vus mavez dlonc.

Et, il se laissa tomber comme une masse (tans
un fauteuil.

-Mýon-;ieu- le duc, relprit la jeune tille, je n'ai
pas à intel0-log0er Votre p)assé ni à le juger. DescilI-coli!btanlces, qu'il sei-ait tr-op pénible peut-être
de vous révéler- en ce moment, me l'ont fait con-
naîtr-e en effet. Mais je ne veux m'occuper-, en-
coi-e Une fois, que du salut d'Anita. Je vous ai
dit que de grands obstacles empêchent son ma-
li:*Ige avec Hor-ace - ces obstacles, elle en a ou
coliqaissance. et c'est pal-ce qu'elle les a ci-us
insur-monta bles qu'elle s-3 meur't.

-Que faut il faiî-e pont- en triompher-?
-L'entepr-ise est difficile. IIoî-ace, lui-même,

quelque profond que soit son amour ponu- votr-e
tille, ne peut rien contr-e la fatalité.

Il y eut un instant de silence. Le (lue avait
(-roisé ses bi-as sur sa poitr-ine. La frayeur- se
peignait suî- ses traita.

-Vous nî'ignor-ez pas, monsieur-, pourisuivit Vi-
ginie, qu'Jlorace et moi, nous ne sommes que les
enfants adoptifs de sir Richard Stone. llor-ace
n'est pas mon fi-è-e, comme' je l'avais et-n jus-q
qu'à ce joui-. Il vient de r-etrouver- son pèr-e etg
celui-ci s'oppose, avec une ténacité inébr-anlable,
à son allianceeavec la fille du duc de Balboa. i

-Qu'il ne ci-oit pas sans (oute assez noble, ni1
assez r-iche, interrompit don Alexandr-e, avec un1
geste qui ti-ahit-sait l'or-gueil blessé.

-Détrompez-vous, monsieur- le duc si A.:nita
n'avait eu pour père qu'un simple artisan ou un
pauvre paysan, je doute que le pèr-e dHlo-ace
eût fait la moindr-e objection à son maiige avecî
elle.1

-Alor's, moi seul je suis l'obstacle ?
-Vous seul, monsieur le duc le pète d'île-

r-ace n'est autre que le docteur- Michel Het-bin.
Le duc poussa un ci-i d'effr-oi et de rage. Son1

visage, déjà blême, devint livide comme un cada-e
vî-e. Un poignar-d acér-é, qui se ser-ait tout a
coup enfoncé dans sa poitrine, ne lui aur-ait pas 1
fait une blessur-e plus pi-ofonde que la révélation t
subite de Vir-ginie.

-u-nrae, le fils de MNichel Hierbin! balbutia-t-
il avec une intonation sour-de, ressemblant au ru.-s
gissement du tigre qui tombe soudainement dans j,
un piège d'où il ne peut s'échapper-.

puis il demeuu-a-muet, iner-te, sombr-e, l'intel-d
ligence pauralysée, des éclair-s dans le regar-d et
écr-asant s-es lèvr-es dc ses dents.q

Enfin il s'affaissa sut- son siège, laissa tomber-
sa tête lour-dement et (-ouvr-it son visage de ses a
deux mains.

-Ah!Il) cii m'atteint'(lit-il.
Vir-inie, touchée, considér-ait, les lai-mes dans 1

que le bout-ieau de sa mèr-e. f-Je vous l'ai dit, monsieut- le duc, fit-elle d'un
accent ému, l'obstacle est Lgt-and, peut-kt, is v-

due sentit qu'e le parquet (le la chambre va-
sous ses pieds.
'est impossible 1 dit-il en secoua-nt la 1ête.
.ttendre jusqu'à ce soir-, fi t la jeune fille,
Risser mourir Anita sans vouloir la secon-'
VO- médecins ne vous ont-ils pas assuré
issue était fatale ?
lèvres dui duc frisonnèrent comme si elles
t été agitées par- la fièvre.
otte déImarlche serait inutile, dit-il avec
2cOlie, elle nie pourrait avoir pour résultat
le M'humilier (levant le docteur Herbin,
efaire changer d'avis.
fonsieur. vous n'avez pas -1 demander con-
votre orgueil, qui serait légitime en tOilte
circonstance. VOUS avez eu des torts en-
adocteur, et son ressentiment contre vous
Le ; mais le repentir-, qui trouve grâce de-
P)ieu, peut aussi désarmer la colère des
es.

rinie, en prononçant cette phirase avait
une attitude qui enlevait à ses paroles
intention de reproche. Elle avait dû seviolence peur laisser comprendre à don
ndre qu'elle était in'ý,truite de tous les évé-
ts qui avaient creusé un abîme entre lui

ère d'llorace. Elle n'avait aucune ironie
s -veux, ni sur les lèvres ; seulement elle
ut profondément le duc avec autant de
ue de tristesse, et, comme si elle eût craint
,iî froissé, elle rougit légèrement Le ductour>, avait relevé la tête et -fouillant lui-
sa conscience, il avait senti s'éveiller en
ouvenir de Térésa (le Balboa ; il voyait
3nant distinctement l'image dle laduchesse,
U'il l'avait contemplée la dernière fois, et,1par le remords, confondant un instant lesde la mnère et ceux de la fille, quoiqu'il
tencore la naissance de Virginie, il n'a-
plus, dans l'incarnat fugitif' de la jeune

te la tache rouge, indice de l'empoisonne.
Alors il eut peur-, une sor-te de démence

tson visage et son cerveau, ses yeux s'a-
cent démésurément, il se frappa le front,'fig ure décomposýée, il voulut S'élancer au
mais la jeune fille le retint en )os4aît

cent sur son bras une main amicale.
3docteur Herbin est bon, dit-elle, l'âge a
'e dans son cSeur la voix de la vengeance;
lui, dites-lui que votre fille se meurt, que
il peut la sauver en prononçant un Seul
ayez foi en Dieu, et Dieu vous, exaucera
e, cul- sa miséricorde est infinie.
,c eut un frémissement. 1l s'attendait,
le criminel jeté palpitant sur l'échafaud,'s'abattre sur lui le glaive de la justice, et
qui lui parlait était celle de la clémence
tcommisération.
li êLeý-vous) dit-il avec égarement, vous
,issez lire dans mon âme comme dans un
vert ? Vous qui faites parler en moi des
is dont j'avais, pendant tant d'années,'les échos, vous qui venez a moi comme
la la pitié, quand je n'avais plus qu'à at-
celui de la colère ?4
suis une amie de votre fille, répondit Vi--
Ivec douceur, une amie de tous ceux qui
at, et pour sauver celle qui vous est chère,
vous offrir mon aide.
baissant la voix, avec une sorte de ten-

suis une pauvre orpheline,' ajouta-t-elle,
apour sa mère et p~our ceux dont elle n'a-smérité l'inimitié. Je ne viens pas vous
de la mort de la duchesse Térésa, don

lie. Di)eu nous commande le pardon, j'ai
né. Vous n'avez rien à craindre de moi.
tuver* Anita, la fille de Térésa de Baîbeai


